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1923 Vol. 5. Mai-Juin.

L'ORIGINE DE LA ROSE DES VENTS

ET

t'IPENTIOK DE LA BQUSSOLE

PAR

LEOPOLD DE SAUSSURE
Anoien offlcier de marinfe.

(Avec 3 flg.)

Avant-propos

Les auteurs qui out traite de l'invention de la boussole —
notamment de son apparition en Chine et ohez les Arabes —
ont, en general, lie implicitement, et parfois explicitement,
l'invention de la rose des vents1 ä celle de l'aiguille aimantee.
Ces deux concepts sont en realite fort distincts, quoique 1'em-

ploi de la boussole ait naturellement conduit ä generaliser celui
de la division azimutale de l'horizon.

La rose arabe, dont les rumbs sont indiques par des etoiles,
remonte evidemment ä une epoque oil la polarite de l'aimant
etait encore inconnue et oil, par consequent, les marins devaient
se baser sur les reperes sideraux. Les 32 divisions de cette rose

(dont le nombre a ete ensuite adopte par les Chretiens) sont done

d'origine astronomique.

1 L'emploi de ce terme defectueux s'impose ici parce qu'il n'en
existe pas d'autre en francais. En allemand Kompassrose a l'avantage
de ne pas faire intervenir le vent, mais le terme de compas ne convient
qu'ä la boussole marine moderne. Nous emploierons ici, conven-
tionnellement, le terme de rose «azimutale».

Comme precedemment, nous designerons en chiffres arabes les
siecles anterieurs ä l'ere chretienne.
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150 ORIGINE DE LA ROSE DES VENTS

Les Chinois, eux aussi, projettent les etoiles sur l'horizon,
Drais d'une Dräniere conventionnelle. Tandis que les rumbs
arabes correspondent ä l'azimut du lever (ou du coucher) d'un
asterisme, ceux des Chinois transportent les dodecatemories
de l'equateur celeste 1 sur l'horizon terrestre, de telle sorte que le

signe du solstice d'hiver marque le nord et celui du solstice
d'ete le sud. Ce Systeme est d'ordre essentiellement cosmolo-

gique.
La decouverte de la polarite de l'aimant, tres ancienne en

Chine, n'apparait dans les textes que par son emploi sur terre
ferme. C'est seulement par induction qu'on peut inferer son
utilisation nautique. Tout au contraire, en Occident, la notion de

l'aiguille aimantee, evidemment empruntee aux Chinois, appa-
rait. au temps des Croisades, comme une nouveaute seulement

connue par son emploi ä la mer. La rose siderale des Arabes ne se

manifeste d'ailleurs pas dans les documents de cette epoque,
quoiqu'elle soit vraisemblablement fort anterieure, et c'est
seulement au XIXme siecle que l'erudition europeenne en a

eu connaissance.

Nous sommes ainsi amene ä traiter: d'abord des principes
cosmologiques auxquels est lie, en Chine, l'emploi de la bous-

sole; puis de l'historique de cette invention; enfin, de la rose
siderale des Arabes, dont l'origine peut remonter, comme celle
de la rose des Chinois, ä l'antiquite.

LA DIVISION CHINOISE DE L'ÜNIVERS.

La notion des points cardinaux est d'ordre purement astro-
nomique. C'est du spectacle de la revolution diurne que decoule
le concept du nord, direction de l'etoile polaire; du sud, direction

opposee, oü culmine le soleil; de Fest et de l'ouest, du
levant et du couchant, direction perpendiculaire ä la premiere.

1 Nous avons precedemment insiste sur le fait que l'astronomie
chinoise, fondee sur le concept du pole et de la peripherie, est equa-
toriale. Les divisions zodiacales sont portees sur l'equateur et s'appli-
quent ä la revolution diurne comme ä la revolution annuelle. La
division de l'annee, de la journee, ou de l'horizon, est la meme.
(Arch., 1919, p. 205 et 196.)
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Chaque constellation, chaque etoile, se leve perpetuellement1
au meme point de l'horizon et se couche au point oppose,
toutes ces trajectoires paralleles etant partagees, au milieu, par
le plan vertical meridien qui passe par le nord, le zenith et le
sud. Cette regularite symetrique donne aux primitifs, l'impres-
sion d'un ordre ä la fois surnaturel et perceptible, qui regle les

lois physiques et morales, et auquel il importe de se conformer.
C'est pourquoi les pyramides egyptiennes sont exactement
orientees; c'est pourquoi, dans tous les centres originels de

civilisation, le palais du souverain — et, par extension, la
demeure des patriciens — doit etre orientee suivant le meridien,
le tröne etant dispose face au sud (Arch., Ii) 19, p. 571.)

D'apres ce concept fondamental, base de la cosmologie asia-

tique, "qui s'exprime simultanement dans le Rigveda et dans

la plus ancienne litterature canonique chinoise, l'etoile po-
laire, entouree par les quatre regions peripheriques (par
consequent äquatoriales), est le centre de l'univers celeste.

D'autre part, la capitale du souverain terrestre entoure par les

quatre directions de son empire cecumenique, est le centre de

l'univers terrestre. Cet univers terrestre se presentant, en appa-
rence, comme une etendue plate, la notion des poles geogra-
phiques est naturellement absente. Le pole de la terre, comme
le pole du ciel, est done le centre; non pas le centre geologique

conqu par nos sciences modernes, mais le centre geographique,
la capitale cecumenique entouree par la region froide du nord,

par la region chaude du sud, par le levant et par le couchant

(Arch., 1919, p. 575.)
De cette notion du centre, entoure des quatre cötes de la

peripherie, nalt ainsi la division primaire qui est ä la base de la

cosmologie asiatique.

LA DIVISION COSMOLOGIQUE DE L'HORIZON.

L'univers terrestre etant congu comme une etendue plate, il
en resulte que son pourtour est represente par l'horizon; non

1 Abstraction faite de la lente precession des equinoxes, depla-
cement insensible, dont les primitifs ignorent l'existence.
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par l'horizon immediat, mais par l'horizon theorique, limite,
d'apres les idees chinoises, par le postulat des « quatre mers »,

lesquelles correspondent aux quatre points cardinaux et au
fleuve Ocean 4e 1'antiquite greco-latine; cet horizon mondial
est concu egalement comme touchant ä la voüte des cieux,
d'apres certaines idees chinoises et aryennes analogues au mythe
greco-latin d'Atlas.

L'equateur celeste, que les anciens Chinois appelaient
«le Contour du ciel», est, d'apres le meme concept, la peripheric
du firmament; il est le siege des quatre regions celestes

correspondent aux quatre saisons, marquees par les points cardinaux
du ciel, c'est-a-dire par les solstices et equinoxes, lesquels.
ä juste titre, indiquent, en Chine, le milieu et non le debut des

saisons, de meme que les points cardinaux terrestres marquent
le milieu des regions cardinales de l'horizon.

De cette division homologue du contour du ciel et de la terre
en quatre regions peripheriques, resulte le Systeme unitaire qui,
dans l'lran comme en Chine, attribue aux quatre quartiers
equatoriaux celestes le nom de boreal, oriental, meridional,
occidental, et qui assimile les points cardinaux tropiques
celestes aux points cardinaux terrestres, N. E. S. W. En
Chine, ce Systeme unitaire s'etend, comme on l'a vu {Arch., 1020,

p. 328), au calendrier, et regit, dans le temps comme dans

1'espace, toute revolution: diurne, annuelle, siderale, tropique
et calenderique, terrestre ou celeste. De cette interchangea-
bilite qui place sur l'equateur les points cardinaux terrestres,
decoule inversement que la division duodenaire (symbolisant,
ä l'origine, les douze mois et les dodecatemories) est appliquee
a l'horizon terrestre.

Nous avons done ainsi, de par des raisons d'ordre cosmolo-

gique: 1° une division de l'horizon en 4 points cardinaux repre-
sentant le milieu des 4 regions; 2° une divisior en 8 parties deli-
mitees par le milieu et par la limite des 4 regions; 3° une division

en 12 parties provenant des 12 mois et dodecatemories

(fig. 1 et 3).
Ces trois divisions sont representees, en Chine, par trois

sortes de symboles, indifferemment appliques au contour du
ciel et de la terre.
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La rose azimutale des Chinois.

La rose azimutale, c'est-ä-dire la division de l'horizon,
notion astronomique independante de celle du magnetisme,
remonte, en Chine, ä une haute antiquite. Cette division con-
siste en premier lieu, dans les trigrammes de Fou-hi qui sont,

vraisemblablement, avec les caracteres primitifs de l'ecriture, le

plus ancien vestige provenant directement de l'epoque legen-
daire des premiers souverains.

Le texte astronomique enchasse dans le premier chapitre
(Yao tien) du Chou king montre le Systeme chinois alors dejä
constitue dans ses traits essentiels (Arch., 1919, p. 213): theorie

dualistique, division du contour du ciel (equateur) en quatre
regions, dont le milieu est marque par les equinoxes et
solstices, Systeme dont les trigrammes de Fou-hi sont le schema,

puisqu'ils expriment les phases correspondant au milieu et aux
limites des quatre quartiers de la revolution dualistique (fig. 1).

Le meme texte du Yao tien montre que la correspondance des

quatre Saisons du calendrier avec les quatre parties de cette
revolution cosmique etait dejä realisee (ce que confirme d'ail-
leurs le calendrier, bien connu, de la lre dynastie). La cosmologie
chinoise etait done dejä unitaire. Dans les courtes propositions
de ce texte precieux, grace ä la symetrie du Systeme, se trou-
vent speeifiees: l'homologie de la revolution diurne et de la
revolution annuelle, l'homologie de l'annee calenderique, de

l'annee tropique et de l'annee siderale. C'est-ä-dire le concept
de la division unitaire de toute revolution cosmique, dualistique,

en quatre quartiers, dont le milieu marque les points
cardinaux.

Dans ce texte, court fragment d'un antique almanach,

manque l'homologie de la revolution azimutale, c'est-ä-dire

l'application ä l'horizon du concept general de la revolution
dualistique. Mais cette equivalence, si eile n'est pas speeifiee
dans le fragment meme, l'est du moins dans le contexte —
posterieur, mais neanmoins fort ancien — oü l'on voit les

quatre phases tropiques mises en rapport avec les quatre points
cardinaux de l'horizon.
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D'autres indices montrent d'ailleurs que cette homologie de la
division de l'horizon et du ciel, est, des la periode creatrice (entre
le 27me et le 24me siecle), la base de la cosmologie chinoise.
L'etoile polaire (fieri yi, puis fai yi), pivot du firmament, est
le centre du monde celeste, la residence de l'Empereur d'en

haut; d'autre part, la capitale du Royaume du Milieu,
residence de l'empereur terrestre, est le centre de 1'univers terres-

tre, congu naturellement comme une etendue plate; situe au
centre du monde, l'empereur est homologue ä l'etoile polaire: il

Fig. 1. — Trigrammes cosmologiques de Fou-Hi.

trone, comme eile, face au sud, ayant l'orient ä sa gauche, le

couchant ä sa droite.
Les plus anciens documents de la litterature canonique sont

tout imbus de cette cosmologie. Les quatre portes de la capitale,
rituellement rectangulaire, indiquent les quatre points cardi-
naux du monde terrestre, les quatre quartiers de l'empire. Ces

quartiers de l'empire correspondent ä la revolution azimutale,
diurne, du soleil, qui se leve ä Test, culmine au sud, se couche ä

l'ouest, et passe sous terre, au meridien inferieur, au nord. On
leur applique done les huit trigrammes dualistiques qui repre-
sentent, sur l'horizon terrestre comme sur l'equateur celeste le

centre et la limite des quartiers. L'horizon (suppose indefmi)
de la capitale est done le pourtour du monde terrestre; de meme

l'equateur celeste, siege des quatre saisons, qui coupe l'horizon
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ä l'est et ä l'ouest et qui tourne autour du pivot polaire, est

appele le « pourtour du ciel».
Aussi dans le « Tribut de Yu » (Arch., l'Jl'J, p. 562), la plus

ancienne description geographique de la Chine, qui forme le

substratum de deux chapitres du Chou king, voit-on l'Empire
divise en neuf provinces, dont une centrale (domaine de l'em-

pereur) et huit peripheriques — implicitement assimilees aux
huit trigrammes — enumerees dans l'ordre de la revolution
cosmique: N. N-E, E, etc. A ces huit trigrammes correspondent

les huit vents cosmologiques, dont les noms figurent dans deux
textes provenant de l'epoque des Tcheou1.

Subdivision de la boussole chinoise. —Au 12me siecle avant notre

ere, le pere du fondateur de la dynastie des Tcheou multiplia
les trigrammes en 64 hexagrammes, dans un but astrologique, et

composa sur ce theme le livre canonique Yi King de la divination

(vol. 1, p. 585). Nous avons vu que, pour rompre l'assujetis-
sement trop genant, des trigrammes aux phases de l'annee, il
s'avisa d'en modifier la disposition, liberte propice aux fantai-
sies de l'art divinatoire. Cette innovation irrationnelle acquit
bientöt le prestige d'une revelation sacree et, si la repartition

1 Voir Ed. Chavannes, Les Memoires Historiques de Se-ma-Ts'ien,
tome III, p. 301.

Fig. 2. — Trigrammes astrologiques du roi Wen.
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symetrique des trigrammes de Fou-hi s'est perpetuee en cosmo-

logie et en geographie, celle du roi Wen a subsiste, ä cöte d'elle,
dans le domaine de la geomancie et de la divination. La geo-
mancie etant d'ailleurs beaucoup plus familiere aux Chinois

que la geographie, les directions terrestres sont souvent expri-
mees dans le Systeme des geomanciens. II existe done en Chine

deux sortes de roses azimutales: la rose astrologique et la

rose geographique.
Les subdivisions du roi Wen (hexagrammes), trop difficiles &

distinguer, n'ont d'ailleurs jamais ete employees pour la graduation

de l'horizon. La boussole moderne utilise, ä cet effet, une
combinaison des diverses series de signes.

La division en 24 parlies. — Les signes duodenaires, qui repre-
sentent originellement les mois de l'annee, sont appliques, eux
aussi, ä l'espace et au temps, au monde celeste et au monde

terrestre, ä l'equateur et ä l'horizon {Arch. 19 W,

p. 205). Ces douze signes, combines deux ä

deux, auraient pu fournir une division de la
boussole en 24 parties; cette solution eüt ete

d'autant plus naturelle qu'elle existait deja,
depuis un temps immemorial, pour les quatre
points cardinaux (N, L, S, W) et leurs intermediates

(NE,SE,SW, NW). Mais les Chinois ont
prefere donner des noms simples aux 24 points
de leur boussole en les empruntant ä trois series

de signes: 1° la serie duodenaire (designee ici par
des chiffres arabes); 2° les noms des quatre
trigrammes correspondent au NE, SE, SW, NW
(designes ici par II, IV, VI, VIII); 3° par les

8 signes peripheriques de la serie denaire1 (designes

ici par A, B, C, D), qui symbolisent les

demi-quartiers de la revolution cosmique, e'est-a-dire, sur
l'horizon, la region du N au NE, du NE ä l'E, etc. En partant du

nord, point d'origine de la revolution cosmique, on obtient
ainsi le tableau ci-contre.

1 La figuration de la serie denaire a ete precedemment indiquee
(Arch., 1920, p. 343) et nous avons vu que ses deux termes medians
(le 5e et le 6e) correspondent au centre cosmique, les quatre premiers
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Avant des noms simples, ces 24 points se peuvent combiner
deux ä deux, ce qui fournit une division en 48 points. Dans un
texte du XIIIme siecle, on lit, par exemple, que, «partant du

port de Wen-tcheou (dans le Tche kiang), si l'on fait route dans
la direction ting - wei (SSW), on passe (au large) des cotes du

Tonkin et du Kouang-tong; ...partant de Tchen-pou et faisant
route dans la direction Kouen - chen (S 52° 30'W), on traverse
la mer de Poulo Condor et on entre dans les bouches du
Mekong l.

Invention de la boussole en Chine.

L'historique de cette decouverte si importante a ete trace
d'une maniere remarquable par Klaproth dans sa celebre
Lettre ä M. le Baron A. de Humboldt sur Vinvention de la boussole,

Paris 1834, oü les faits saillants sont dejä presque tous
notes 2:

termes representant les quartiers oriental et meridional (printemps
et ete), et les quatre derniers representant les quartiers occidental
et boreal (automne et hiver). Pour bien marquer la scission mediane
de cette serie et pour eviter les lettres pretant a confusion, j'ai
designe ici ces huit termes peripheriques par A, B, C, D K, L, M, P.

1 Ces textes sont cites par Klaproth. Dans ses Notes d'histoire
orientate (Paris, 1923), M. G. Ferrand se refere ä une traduction,
plus recente, de Hirth et Rockhill.

La division en 24 parties a ete adoptee par les marins malais
(voir G. Ferrand, Une carte iavanaise dans le Journal asiatique 1918,
tome XII, p. 164), evidemment parce qu'elle leur a ete transmise
avec la boussole chinoise. La division arabo-persane conflrme que
les marins du golfe Persique possedaient deja leur rose siderale en
32 parties avant d'avoir reju, des Chinois,la connaissance de l'aiguille
aimantee.

2 Avant que Klaproth eüt produit les textes decisifs, on inclinait
ä croire que les Chinois avaient recu de l'Europe la notion de l'aiguille
aimantee. Kirker, dans son traite De Magnete, assure qu'ayant
consulte tous les voyageurs les plus instruits dans les affaires de cet
Empire, il n'en a pu trouver aucun qui lui ait fourni le moindre
indice sur la connaissance de la boussole parmi les Chinois. Dans
sa Dissertation sur Vorigine de la boussole (Paris, 1819) D. A. Azuni,
President de la Cour d'Appel de Genes, apres avoir cite le temoignage
de Renaudot (Dissertation sur les sciences des Chinois), conclut:
« les Arabes, ainsi que les Chinois, n'ont eu aucune connaissance de la
boussole si ce n'est d'apres l'usage que les Europeens en ont fait ».
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1° Caractere legendaire de 1'attribution de cette invention
au due de Tckeou (regent de l'empire vers l'an 1100 avant J.-C.)
et ä Houang ti, un des souverains de la haute antiquite (sur
ces personnages, voir vol. 1, p. 189 et 571).

2° Connaissance certaine de la polarite de l'aimant au deu-
xieme siecle de notre ere (le passage du dictionnaire Chouo wen,
cite par Klaproth, n'est pas valable, mais d'autres textes, pro-
duits par Hirth, le remplacent).

3° Similitude de la signification du nom de l'aimant « pierre
qui aime», devenu, en Chine comme en Occident, un mot
autonome: l'aimant'.

4° Caractere tardif de la specification de l'emploi de l'aimant
dans la navigation.

5° Usage prolonge, en Chine, de l'index flottant, semblable

a celui decrit, en Occident, au temps des Croisades.

6. Contemporaneite de la specification formelle de l'usage
de la boussole sur les navires, en Chine et en Occident.

7° Constatation de la declinaison magnetique, en Chine,
bien anterieurement ä sa decouverte en Occident.

8° Distinction entre la boussole astrologique des Chinois et

leur boussole geographique.
9° Indication des divers systemes de graduation de la boussole

chinoise; mais sans comprendre la raison cosmologique
qui rend applicables ä l'horizon les diverses series de signes.

10° Constatation (faite auparavant par les Jesuites) que
les Chinois considerent l'aiguille aimantee comme indiquant
le sud, non le nord; mais sans en comprendre la raison
cosmologique, dont j'ai donne l'explication inedite (Arch. 1919,

p. 572).

Depuis Klaproth, l'historique des origines de la boussole

n'avait plus fait de notable progres
2 lorsque, en 1908, dans

1 Par suite du principe ideo-phonetique de l'ecriture chinoise,
chaque caractere etant classe, sous un des 214 radicaux, dans une
categorie d'idees, le mot aimant, au sens affectif, s'ecrit avec le
radical cceur; au sens magnetique, devenu autonome, il s'ecrit avec
le radical pierre-, de telle sorte que son orthographe signifie pierre-
aimant.

2 En 1865, dans sa traduction du Chou king (Chinese Classics,
vol. III, p. 535-537), S. Legge a recherche les origines de la legende
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son History of Ancient China, M. Fr. Hirth produisit des textes
reputes anterieurs k notre ere: le philosophe Han Fei, qui
mourut en Fan 233 avant notre ere, dit que «les anciens rois »

firent le «prepose au sud » pour fixer (la position) du matin
et du soir. Un auteur plus anoien, qui vivait au 4me siecle, dit
que les gens de la principaute de Tcheng (un des etats feodaux
du centre de la Chine, a l'epoque de Confucius, pres des mon-
tagnes du Chan-tong actuel) se servaient du «chariot montre-sud»

pour (les expeditions ä) la recherche du jade.
La critique, occidentale ou chinoise, n'a pas, que je sache,

suspecte Fauthenticite des ouvrages qui nous sont parvenus
des philosophes secondaires de la fin des Tcheou 1. On ne peut
guere supposer que ces passages, restes inapercjus avant Hirth,
soient des interpolations suscitees par 1'amour-propre national,
car les Chinois n'ont jamais mis en doute Fantiquite des chars

montre-sud, et la mention du sseu-nan apparalt, dans ces

textes, incidemment et sans caractere tendancieux. On re-

marquera, en outre, que l'aiguille aimantee y est appelee

sseu-nan. nom different de celui qui fut usite depuis lors. La
legende attribuant le tche-nan kiu (char montre-sud) au due
de Tcheou etant accreditee au moins depuis le IIme siecle de

notre ere, les textes anterieurs signales par Hirth sont conformes

au sens general de la documentation connue \

suivant laquelle le due de Tcheou aurait donne ä l'ambassade du
Yüe-tchang (royaume annamite) un chariot indiquant le sud. II a
montre que dans les amplifications successives inspirees par la
mention de cette ambassade, le chariot indiquant le sud n'apparait
avec certitude qu'au IIme siecle de notre ere; ce qui, d'ailleurs, te-
moigne qu'ä cette epoque on considerait comme tres antique la
decouverte de la polarite de Paimant,

Le royaume de Yüe-tchang, mis en cause dans cette lesgende,
ne doit d'ailleurs pas etre identifie ä l'Annam actuel, mais est vrai-
semblablement une principaute situee sur le cours inferieur du Yang-
tse kiang (voir ä ce sujet Chavannes, M. H. IV, p. 418, et men
memoire sur L'origine annamite des royaumes de Wou et de Yüeh).

1 Le professeur E. H. Parker a etudie leurs ecrits dans l'ephemere
New China Review (1919-1922), mais son article au sujet de Han Fei
n'a pas encore paru.

* En outre des textes de Han Fei et de Kouei kou decouverts par
Hirth, on connaissait un autre passage de Kouei kou, cite par une
encyclopedie du Xme siecle, mais qui ne se trouve pas dans les ecrits,
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Le montre-sud.

Le nom generique de la boussole, tant de nos jours que dans

les anciens textes, montre que l'aiguille aimantee, pour les

Chinois, indique le sud, non le nord. Klaproth a bien vu que
la raison de cette particularite est d'ordre cosmologique, mais

l'explication qu'il en donne est inexacte:

«Je ne pense pas qu'on puisse attribuer ä l'effet du hasard la
ressemblance qui existe entre le terme persan kibleh numä, indica-
teur du sud, et le chinois tchi nan, qui signifie absolument la meme
chose. Les Persans ont sans doute repu cette denomination des

Chinois, qui, avec tous les peuples qui ont adopte leur civilisation
(Japonais, Annamites, Coreens, etc.), pensent que l'aiguille aimantee
indique le sud; c'est-ä-dire qu'ils prennent le pole meridional de

l'aiguille pour le principal; car chez eux le sud est le cöte du monde
le plus revere et appele 1'anterieur. Le tröne de leur empereur
est toujours tourne vers le sud et il en est de meme de la faqade
principale de tous leurs edifices. Le nord au contraire est regarde
comme le cöte posterieur du monde. »

Le concept d'un pöle celeste existant sous terre dans l'hemis-
phere austral, n'est en Chine qu'un postulat de l'astronomie
moderne. Le pole visible, seul en cause dans les textes antiques,
est le centre unique du monde celeste, residence de l'Empereur
d'en haut. Et si l'empereur terrestre est tourne hieratiquement
vers le sud, c'est parce qu'il est ici-bas l'image de l'etoile
polaire. Les palais etant, pour cette raison, tournes face au
sud, la porte principale est naturellement au sud et l'expression
anterieur appliquee au sud indique, non la preseance du sud,

incomplets, subsistant de ce philosophe. Dans ce passage il est fait
allusion au char montre-sud du due de Tcheou.

Legge, dans la discussion indiquee plus haut, a connu ce texte et
Signale une autre legende attribuant l'invention de ce char ä Kouan
tchon?, ministre du prince de Ts'i au 7lne siecle. Cette tradition serait
plus vraisemblable, car, comme nous le verrons, l'invention de
l'aiguille aimantee et son application nautique semblent provenir
du pays de Ts'i (region actuelle de Kiao tcheou), riche en minerai de
fer et en ports maritimes.

Legge admettait d'ailleurs que les Chinois connaissaient l'aiguille
aimantee anterieurement ä l'ere chretienne. Mais il ne savait pas
que le passage qu'il cite de l'historien Sseu-ma Ts'ien (egalement
indique par Klaproth) est interpole.
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mais le cöte que regarde le souverain 1. Cette position rituelle
s'etendant aux princes et aux chefs de famille, il en est resulte

que le maltre de maison.est assis ä sa table face au sud. La
carte geographique qu'on lui presente est dressee, en

consequence, ä l'inverse des nötres: le sud en haut et le nord en bas 2.

L'observateur faisant face au sud, l'aiguille lui indique le sud.
Cette particularite du nom chinois de la boussole est done
conforme aux prineipes fondamentaux de la cosmologie qui
constitue le cadre des anciens rites et de la litterature antique.

LE « CHAR MONTRE-SUD ».

Ce qui complique la question des origines de la boussole en

Chine, e'est que, pendant bien des siecles, l'usage de la polarite
de l'aimant y est lie presque toujours ä l'expression «char
montre-sud»3, celle de «montre-sud » apparaissant aussi

cependant.
Quelle est la difference entre ces deux aeeeptions Voyons

d'abord ce qu'en a pense Klaproth:

« II faut bien distinguer le double usage que les Chinois ont fait
de l'aimant et du fer aimante 4. Le plus ancien etait de les employer
dans les Tchi nan kiu, ou les chars magnetiques sur lesquels etait
une petite figure d'homme qui d'une main montrait le sud. L'autre
usage, et, a ce qu'il parait, le plus moderne, de l'aimant, a ete de
s'en servir pour faire des boussoles avec des aiguilles qui nageaient
sur l'eau, ou qui, placees sur un pivot convenable, avaient la liberte
de tourner dans tous les sens. II est vrai que plusieurs auteurs chinois

1 Se tourner vers le sud signifle agir en souverain, se tourner vers
le nord signifle se comporter en sujet {Arch. 1919, p. 571).

2 C'est pour la meme raison que, dans le nouveau drapeau chinois,
forme des cinq couleurs canoniques (mais ou l'on a deplace le jaune,
couleur du centre et de l'empereur, pour satisfaire k l'idee repu-
blicaine), le rouge, qui represente le sud, est en haut; et le noir,
Symbole du nord, est en bas. Si, en effet, on suppose une devise
inscrite sur ce drapeau, eile sera lue face au sud sur la table, done
le sud en haut, comme le sud d'une carte geographique chinoise
appliquee verticalement a un mur.

3 Tche (montrer du doigt) nan (le sud) kiu (char.)
4 Cette phrase prete k confusion: « double usage » ne signifle pas

ici un usage du fer et un autre usage de l'aimant, mais un double
usage du fer magnetise par l'aimant.
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ont confondu ensemble le char magnetique et la boussole, et ont cru
que les premiers etaient diriges selon l'indication d'une aiguille
aimantee1... Cependant rien n'autorise ä admettre cette assertion,
quoique celui qui, le premier, a eu l'idee de placer une barre de fer
aimantee dans les bras d'une figure de bois qui se remuait sur un
pivot, pour lui faire indiquer le sud, n'ait pas ete tres eloigne de
faire la meme chose avec une aiguille aimantee et preparee de maniere
ä pouvoir etre mise sur un point d'appui oü eile aurait un libre mou-
vement (p. 70-72). »

Comme cela ressort des documents signales par Klaproth
lui-meme, l'aiguille seche ä pivot etait encore inconnue au
XImesiecle. D'autrepart l'idee de faire flotter l'aiguille est autre-
ment plus primitive que celle de placer une barre de fer aimante
dans les bras d'une figure tournante; d'autant que, la direction
du magnetisme n'etant pas horizontale, cette barre ou cette

figure devrait elle-meme etre montee ä libre mouvement
horizontal et vertical.

L'idee de placer un morceau de fer sur un llotteur, est natu-
rellement (mais non necessairement) suggeree par la constata-
tion de l'attrait de la pierre d'aimant pour le fer. L'antiquite
greco-latine a bien connu cette attirance, mais eile n'a pas
decouvert la polarite, apparemment parce qu'on n'a pas eu
l'idee de s'amuser de cette attraction (comme le font les enfants
avec certains jouets modernes) en l'employant ä faire mouvoir
un flotteur. Un tel jeu, souvent repete, fait constater que le

flotteur, magnetise par frottement, prend la direction du meri-
dien des qu'il est abandonne ä lui-meme.

Cette decouverte s'est ainsi produite grace ä la liberte
d'allure que donne la flottabilite. La tige (ou aiguille) de fer
prend la direction N-S sans etre genee; et, en suivant de l'oeil
cette direction, on connait approximativement l'azimut de tel
point de l'horizon terrestre, de l'axe du navire en mer ou la
direction cosmique d'oü souffle le vent. Cette indication, sans
etre autrement precisee, est d'une immense portee pour la
navigation. Chinois, Francs et Arabes s'en sont contentes sans
chercher d'abord ä la perfectionner par l'invention du pivot,

1 Ici, et ä la fin du paragraphe, Klaproth omet«flottant sur l'eau ».

II lui echappe que l'essentiel du dispositif originel est la liberte de
mouvement assuree par le flotteur.
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dont l'avantage est de determiner, sur l'aiguille, un centre

auquel peut correspondre une graduation peripherique.
Klaproth commet done un evident anachronisme en sup-

posant que l'invention de la harre montee sur pivot, a precede
de bien des siecles 1a. harre simplement placee sur un flotteur.
« L'aiguille nageant sur l'eau » lui parait etre le dispositif «le

plus moderne >> parce qu'il etablit ä tort la discussion sur deux
entites mal choisies «le char magnetique » et «la boussole

(seche ou liquide)». II croit refuter l'opinion des auteurs
chinois qui ont suppose «le char magnetique » conduit d'apres
l'indication d'une boussole (primitivement liquide), en se

bornant ä dire que « rien n'autorise ä admettre cette assertion ».

Mais rien, non plus, n'autorise ä admettre que le char attribue
ä Pantiquite portait l'invraisemblable barre aimantee portee

par une figure montee ä sec sur pivot, si ce n'est qu'ä partir
du Illme siecle de notre ere, le prestige de la legende relative
au due de Tcheou incita les inventeurs ä presenter au Fils du
ciel d'ingenieux mecanismes pretendant restaurer le «char
magnetique» des anciens rois1. Mais «rien n'autorise a admettre»

que, dans ces reconstitutions fantaisistes, la figurine füt montee
ä sec sur pivot, ni que le char magnetique originel ait comporte
essentiellement une figurine ou un pivot, ä sec. Si ce char

pouvait porter une barre de fer et une statue en bois, il pouvait,
tout aussi bien, porter un baquet d'eau oü flottait une aiguille.

Mais alors que vient faire le « char » en tout ceci Diverses

hypotheses se presentent ä l'esprit.
Si la legende a eu pour origine la pretendue ambassade

tonkinoise ä laquelle le due de Tcheou, regent de l'empire,
aurait remis une aiguille aimantee pour la guider dans son

voyage de retour, le «char» s'explique par l'etiquette due

1 L'artiflce de l'un de ces chars est detaille dans un texte chinois
cite par Klaproth et relatif a la dynastie Tsin (265-419) apres J.-C.):

« La figure sculptee en bois qui se trouvait sur le char magnetique
representait un genie, portant un habit de plumes. De quelque
maniere que le char se tournät ou se retournät, la main du genie
montrait toujours le sud. Quand l'empereur sortait (en cerömonie
dans son carrosse, ce char ouvrait toujours la marche, et) il servait
ä indiquer les quatre points cardinaux. »

J'ai mis entre crochets ce qui n'est pas reellement dans le texte.
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aux presents imperiaux et par le caractere mysterieux ou sacre

du char qui contenait ainsi l'indication surnaturelle du meridien.
11 semble, d'autre part, en comparant les textes de Knuei

Kou (4me siecle) et de Han Fei (3me siecle), que le premier
parle du «char montre-sud » parce qu'il s'agit d'expeditions ä

la recherche du jade, t.andis que le second ne laisant allusion

qu'ä l'operation sedentaire de fixer l'est et l'ouest, ne mentionne

pas de « char » el se borne ä dire que « les anciens rois inventerent
le montre-sud pour fixer la position du matin et du soir«1.
Le char ne serait ainsi que le vehicule porlant, en voyage,
le « montre-sud » considere plus ou moins comme sacre. Et

l'expression tche-nan kiu signifierait«le char muni de l'appareil
montre-sud. » Lette lepon me parait confirmee par le texte
cite — par llirth- et connu de Klaproth par une encyclopedie
du Xllme siecle— on il est dit que, sous la dynastie Tsin (265-
419 apres J.-C.), il y avait des tche-nan tcheou « navires montre-
sud », expression qui, pour les (Illinois, signifie « des navires
munis de l'appareil montre-sud»; en d'aut.res termes: des

navires munis de boussole.

L'interet qu'on mit, ä partir du 11 lme siecle, a faire des re-
constitutions fantaisistes du char attribue k Tcheou kong, pour
les olTrir ä l'empereur, et le prestige immense attache a la
memoire de ce legislateur princier eurent d'ailleurs pour eilet
de consacrer une version officielie de la signification du « char
montre-sud » et de i'introduire dans le ceremonial du train
imperial, la voiture uu souverain etanl dorenavant precedee
du char eanonique indiquant les points cardinaux2. Ce meme rite
ayant etc transporte au Japon, l'objet nouveau y fut egale-

•
1 L'homologie des revolutions, sur laquelle nous avons insiste,

etablit l'equivalence, d'ailleurs naturelle, du matin et du soir avec
l'est et l'ouest. D'autre part la meridienne etait determinee par la
bissectrice du lever et coucher d'un meme astre, d'oü l'expression
«fixer l'orient et l'occidenl » qu'on trouve, par exemple, sous les
Han (voir Chavannes M IL, I, p. XXXV).

2 Nous avons vu que !e Fils du ciel, image de l'etoile polaire, tröne
entre les quatro points cardinaux. Dans le rituel de la IIImedynastie
(dont le fondateur fut le pore du due de Tcheou) le char imperial
etait entoure par les etendards portanl chacun des quatre animaux
symbolisant. les quatro quartiers du ciel (Tcheou-li, trad. Biot, II,
p. 488).

Archives. Vol. 5 — Mai-Juin 1u*23. 11
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ment appele « char montre-sud » (sirou be kourouma); car, ce

qui frappait l'imagination, dans cette merveille, ce n'etait pas
son utilite pour les marins, plebe meprisee, mais bien la figurine
mysterieuse dont le doigt semblait diriger automatiquement
le char royal.

Qu'il me soit permis d'ajouter ä ces considerations une
hypothese d'ordre philologique. Dans les langues monosylla-
biques, le nombre des combinaisons phoniques etant tres res-
treint (malgre la multiplication obtenue par divers tons), un
procede usuel de differenciation est de creer des mots doubles,
ou d'accoupler ä un terme special un autre terme, plus general,
indiquant la categorie ä laquelle il appartient; et ce meme
procede est employe par l'ecriture, oü les caracteres sont ranges
sous diverses categories dont un signe primitif indique l'idee.
Or le kiu (chariot) est precisement un de ces classificatifs

generaux qui, soit dans la langue orale, soit dans l'ortographe,
sert ä indiquer le sens general.

Quoique le mot kiu designe un char, et non pas une roue, ce

terme, dans la langue orale, entre parfois en composition pour
former des mots doubles qui se rapportent, non pas ä l'idee
particuliere de char, mais au sens general de tourner, pivoter,
etc. Par exemple le rouet s'appelle fang-kiu (litteralement le

char ä filer) et le maxillaire inferieur s'appelle ya-kiu (litteralement

le char dentaire). De meme, dans le Systeme orthographi-
que, le signe du char ne s'accole pas seulement aux multiples
termes provenant du char et des parties qui le composent, mais

encore ä des mots qui evoquent plutot l'idee de roue que de

char, tels que tchen et tchouen, signifiant: mouvement circu-

laire, revolution. Tant dans la langue orale que dans la langue
ecrite, kiu (char) marque ainsi l'idee de rotation. Tche-nan kiu
peut ainsi se traduire par «dispositif tournant qui indique le

sud », de meme que le maxillaire inferieur est le dispositif tournant

du Systeme dentaire, de meme que le rouet est le dispositif
tournant servant ä filer; et tche-nan (montre-sud) est l'abrevia-
tion du meme terme, abreviation analogue ä celle que suppose
notre expression: montre (de poche).

II est sans doute temeraire, de la part d'un occidental, de

pretendre indiquer le sens d'un mot que, depuis une vingtaine
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de siecles, les lettres chinois ont interprets [differemment.
L'acception proposee ne contredit cependant pas l'acception
admise, si Ton observe que, sous les Han, apres l'incendie des •

livres et les troubles qui suivirent les reformes radicales d'oü
sortirent le nouvel empire centralise (Arch. 101!), p. 191), on
s'occupa de restaurer beaucoup de traditions perdues, au
nombre desquelles Figurait le char legendaire; une confusion
a fort bien pu s'etablir entre les deux acceptions possibles de ce

terme, une nouvelle acception se trouvant dorenavant officiel-
lement creee.

L'expression tche-nan-kiu n'est d'ailleurs pas toujours consi-
deree comme supposant un chariot au sens litteral, puisque,
dans une encyclopedic du VI I Ime siecle, un tche-nan kin (char
montre-sud) est decrit comme ayant 7 % pouces de long et
environ 15 pouces de haut (soit environ 0 m. 22 de diametre
et 0 m. 45 de hauteur, y compris, probablement, le support
ou les superfetations. Le meme oavrage dit egalement qu'en
l'an 692 de notre ere un mecanicien de Hai-tcheou (port maritime

du Chan-tong), vint presenter a la cour imperiale un
tche-nan kiu indiquant les douze signes (de l'horizon) par le

moyen d'une fleche tournee vers le sud II ne s'agit evidemment

pas ici, d'un char, mais bien d'un petit appareil rotatif.

1 Le professeur F. Ilirth, auquel on doit la decouverte de ce texte,
y a pris la division duodenaire de l'horizon pour «les heures de la
journee », les plus eminents sinologues ignorant parfois les principes
elementaires de la cosmologie chinoise, notamment l'equivalence
de l'equateur et de l'horizon. II ecrit, en consequence: «a chariot
showing the twelve hours of the *day (shi-ir-tch'ön-kü) »; grace a
cette transcription du texte il est facile de constater l'erreur, car
ces mots (que la Sinologie franpaise ecrit che eul [douze] tch'en [signes
sideraux] kiu [char]), signiflent «le char des douze signes». Ces
douze signes qui, ä l'origine, designent les dodecatemaries et les douze
mois, s'appliquent indifferemment ä l'annee, ä l'equateur celeste
et ä l'horizon, comme nous l'avons vu. lis forment le cadre de tous
les systemes de graduation de la boussole; le plus fruste, celui de la
boussole primitive, dont Klaproth a reproduit un modele japonais
(p. 106) et un modele chinois (PI. II) est uniquement base sur ces
douze signes, souvent enjolives par la figuration des douze animaux
(Arch. 19'JO, p. 223). En outre, ä la p. 35, oü il enumere les divers noms
de la boussole, Klaproth Signale celui de tseu-wou tchen (l'aiguille
des signes duodenaires nord et sud.}

Tout en croyant que ces signes designent specialement les heures,
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II semble done que l'expression « char montre-sud » ait eu,
tres anciennement, deux aeeeptions: celle d'un veritable

chariot portant la tige aimantee et, d'autre part, une autre
signification appliquee ä l'appareil magnetique lui-meme.
Quoi qu'il en soit, il est evident que l'expression (montre-sud)
employee au 3me siecle avant notre ere par Han Fei1 et usitee

au sens figure des Fan 200 apres J.-C. i, designe la tige de fer

aimantee; et que l'expression tche-nan kiu (char montre-sud)
se rapporte egalement ä la boussole ou au chariot portant la
boussole.

L'aiguille aimantee et son recipient.

Les anciennes expressions « montre-sud » et « char montre-
sud » designent sürement la tige (quelle qu'elle soit) de fer
aimantee et son recipient (ou vehicule); mais les mots aiguille
et vase (ou holte), affectes,*de nos jours encore, au eontenu et

au contenant de la boussole chinoise, apparaissent fort tardi-
vement.

Klaproth croyait avoir decouvert la mention de l'aiguille
aimantee dans le celebre dictionnaire Chouo wen du paleographe
Hiu tchen, termine en Fan 121 de notre ere, mais qui a recu,
depuis lors, des additions successives. II le cite de seconde main,

M. Hirth estime que ce chariot « montrant les douze heures de la
journee au moven d'une aiguille pointant vers le sud » semble nean-
moins avoir quelque rapport avec l'aiguille aimantee («it looks
very much as though the magnetic needle had something to do
with it, too »). La connaissance de la cosmologie chinoise n'est
cependant pas inutile, car son Systeme, unitaire et symetrique,
penetre toute la litterature canonique. Et e'est bien ä tort que, dans
ce meme ouvrage, M. Hirth croit pouvoir classer l'antique astrono-
mie chinoise parmi les «legendes confuceennes ».

1 Les deux auteurs Kouei kou et Han Fei qui mentionnent le
« char montre-sud » et le « montre-sud » anterieurement ä notre ere,
n'emploient pas le mot tche « montrer du doigt » mais le mot sseu
« prepose a », qui est ici equivalent; l'expression sseu-nan kiu « char
prepose au sud », appliquee au char magnetique, se trouve encore
dans un texte relatif k Fan 235 apres J.-C., cite par Klaproth (p. 83)

- D'apres un passage du San-Kouo tche (chap. VIII, p. 4) se rappor-
tant aux environs de Fan 200, et signale par Hirth. Cet ouvrage est
une histoire canonique, redigee au IIIme siecle.
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d'apres le dictionnaire imperial K'ang hi (XVIIme siecle), sans

savoir que cet ouvrage se refere toujours ä l'edition, dejä forte-
ment interpolee, de l'an 986. En fait, le Chouo wen originel ne

mentionne ni l'aiguille aimantee, ni la pierre d'aimant, dont
le nom « pierre aimante » ne possedait probablement pas encore
l'autonomie substantive. Neanmoins, cette citation du Chouo

wen du Xme siecle est encore le plus ancien texte connu mention-
nant le nom moderne de l'aiguille aimantee; car on ne la trouve
plus, dans les textes cites par Klaproth, avant celle qu'il em-

prunte ä un ouvrage compose vers 1115, oü est aussi indiquee
la declinaison magnetique.

Hirth, comme on le verra, indique un texte anterieur, mon-
trant l'aiguille employee par les marins etrangers vers Fan 10901.

II produit en outre le texte formel de Fan 692 relatif a l'appareil
« montre-sud » dont la tige (fleche, timon) indiquait le sud;
mais le mot aiguille, plus tard employe, n'y figure pas en propre.

II figure, toutefois, dans le passage de la biographie du bonze

Yihing disant que cet astronome du VIIIme siecle «encompa-
rant l'aiguille avec le pole nord, la trouva pointee entre Hin et
Wei; le pole etait au 6me degre de Hiu, d'oii l'aiguille declinait,
ä droite de 2°95' ». Mais Wylie, qui cite incidemment ce texte
important, a juge superflu d'indiquer on il Fa decouvert.

Cette observation de la declinaison par un homme de science

habitue aux mesures exactes, supposerait une aiguille ä pivot
(flottante ou non). Un tel perfectionnement n'est cependant

pas specifie pendant bien longtemps encore. II apparait toutefois

bien plus tot en Chine qu'en Occident; car, quoique Klap-

1 M. L. C. Hopkins, le sinologue bien connu par ses etudes de paleo-
graphie, me communique un passage du Lou choukou (XIIIme siecle)
relatif ä l'aimant, qu'on peut traduire ainsi: «La pierre d'aimant
est susceptible d'attirer l'aiguille de fer comme la mere son enfant,
c'est pourquoi on l'appelle « pierre aimante ». Le Han chou [Histoire
des Han, composee au Vme siecle] dit: «La pierre aimante saisit le
fer ». »

Le premier de ces documents est, je crois, le plus ancien texte
specifiant l'etvmologie du nom chinois de l'aimant, etymologie
d'ailleurs manifeste, comme l'a vu Klaproth. La deuxieme citation
est la plus ancienne mention formelle de l'attraction de l'aimant
pour le fer, en Chine. Cette attraction est speciflee, bien anterieure-
ment, par l'antiquite greco-latine; mais elle est sous-entendue, en
Chine, dans le char montre-sud.
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roth et Hirthn'aient pas fait la distinction entre Faiguille centree
et celle qui flotte librement, la Description du Cambodge *,

composee en Fan 1297, emploie, dans l'indication des routes
ä la mer, des expressions qui impliquent l'emploi de l'aiguille ä

pivot2.
Le silence prolonge de la litterature chinoise au sujet de

l'aiguille et de sa disposition, se remarque aussi en ce qui concerne
son recipient. Abstraction faite de l'expression char montre-sud

qui pourrait, nous l'avons vu, se rapporter au recipient, on n'en
trouve pas d'autres avant les temps modernes dans les textes
cites par Klaproth et Hirth. L'encyclopedie qui, en Fan 1115,

decrit Paiguille flottante et. sa deviation, ne donne pas de nom
au recipient. Mais celui-ci portait sans doute depuis fort long-
temps le nom de tchen p'an « cuvette de l'aiguille », qui, usite

pour le recipient de l'aiguille flottante, est reste ensuite attache
ä la bolte de l'aiguille secbe. Cette expression s'applique d'ail-
leurs aussi ä l'ensemble du dispositif, comme notre mot boussole

dont l'et.ymologie se rapporte probablement au recipient.
Mais, fait remarquable, le terme propre designant dans les

temps modernes l'appareil magnetique n'est autre que tche-nan
le montre-sud, employe dejä en Pan 200 au figure, comme « guide»

et, au 3me siecle avant notre ere, sous la Variante sseu-nan.
Une encyclopedie du XVIme siecle, citee par Klaproth (p. 97),

dit:

«A present on se sert generalement de la boussole; cependant les
Tchin pan [tchen p'an], ou plats a aiguille des prestigiateurs [geo-
manciens], ont une aiguille placee sur l'eau dont ils observent la
direction. »

1 La traduction en a ete publice a Paris, dans la Chrestomatie
chinoise. en 1833 par la Societe asiatique. Cet ouvrage fait partie de
la compilation historique et geographinue composee par Tchao Jou-
koua.

2 Ce passage (ci-dessus, p. 158) est cite par G. Ferrand, dans ses

Notes d'histoire orientate, Paris 1923. d'apres la traduction Hirth-
Rockhill, Chau Ju-Kua, 1912; et par Klaproth, p. 96. Ce dernier in-
dique l'expression en caracteres chinois; on v voit que le texte dit
litteralement « (la direction) ting-wei de l'aiguille». Ce terme se

rapporte ä la rose graduee en 24 parties, dont les noms simples,
en se combinant — comme c'est ici le cas — fournissent une subdivision

en 48 parties. Cette graduation semble d'ailleurs avoir ete
inventee par les geomanciens.
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II est singulier que Klaproth ait omis d'indiquer le nom
chinois iei donne ä la boussole en opposition avec celui, demode,
de bassin de Vaiguille; mais ce nom — comme cela resulte d'ail-
leurs, de l'enumeration des termes qu'il donne a la page 34 —
ne peut etre que tche nan le « montre sud ». Car ce nom, qu'on
trouve dans tous les dictionnaires, est l'appellation generique de

la boussole. Nous sommes ainsi ramenes ä notre point de depart
et constatons que, sous ses modalites diverses, le montre-sud, en
connexion intime avec l'ancien char montre-sud est. depuis

l'antiquite jusqu'ä nos jours, le dispositif magnetique des

Chinois. Ces deux expressions n'indiquent pas que l'index aimante
ait ete flottant; mais, lorsque les textes se precisent, on v recon-
nait l'appareil ä flotteur qui s'est, perpetue en Coree. Ce Systeme
est le plus rudimentaire qu'on puisse imaginer, et l'on doit
rejeter, comme invraisemblable, l'idee que le char montre-sud

ait porte un dispositif tournant, monte ä sec.

La boussole cbinoise n'a d'ailleurs jamais ete un compas; car,
contrairement ä ce qu'a cru Klaproth, ce terme n'est pas
equivalent ä boussole. Le compas est la boussole marine qui indique
Tangle de route, c'est-ä-dire Tangle forme par Taxe du navire

(ligne de foi) avec Taiguille aimantee; Temploi du terme

compas n'est (je suppose) pas anterieur au perfectionnement
qui consiste ä fixer la rose graduee sur Taiguille aimantee, le

recipient ne portant alors qu'une seule marque: la ligne de foi;
et ä monter ce recipient sur une suspension a la Cardan (dont
l'invention est du XVlme siecle): de telle sorte que Thomme de

barre maintient la route en fixant des veux la ligne de foi et
la graduation oil elle tombe, sans avoir ä regarder Taiguille,
laquelle est invisible, etant cachee par le carton de la rose.

Le compas proprement dit est reste d'ailleurs inconnu en

Chine, oü la graduation est toujours marquee sur le recipient.
Mais la boussole cbinoise possede de grandes qualites qui ont
ete analysees an XVIIIme siecle par J.Barrow, dont l'apprecia-
tion est reproduite dans l'Introduction ä la Relation de Vam-

bassade de lord Macartney par Sir G. Staunton, Londres, 1797:

« Cette aiguille aimantee excede rarement un pouce de longueur.
Elle est suspendue avec une extreme delicatesse et elle est singulie-
rement sensible. »
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Elle est rest.ee seule en usage sur les jonques chinoises.

Parmi les divers avantages qu'elle presente, sa petitesse per-
mettait d'obtenir plus facilement l'aimantation permanente.

DICOUVERTE DE LA DECLINAISON MAGNETIQUE.

A tort ou a raison, en Occident, on attribue k Christophe
Colomb, k la date 1492, la constatation de l'ecart permanent
entre la direction de 1'aiguille magnetique et celle du meridien b
Cette decouverte est, en Chine, beaucoup plus ancienne.

Klaproth avait deja signale (p. 68), dans un traite d'lTistoire
naturelle medicale, intitule Pen ts'ao yen yi et publie entre les

dates 1111 et 1117 de notre ere, un passage decrivant les

proprieties de l'aimant et la deviation de sa pointe sud vers le sud-

est, avec l'explication de cette deviation d'apres les principes
cosmologiques chinois.

Ce passage (qu'on trouvera plus bas) ne specifie aucunement

que cette notion füt recente. D'ailleurs Hirth, qui ne semble

pas avoir eu connaissance de la Lettre de Klaproth, indique ce

meme texte et signale qu'on en trouve les elements dans

l'ouvrage, anterieur, de l'encyclopediste Chen Koua (1030-

1093); celui-ci, d'ailleurs, s'abstient de rechercher la cause de

la deviation, car, dit-il, « la raison pour laquelle l'aimant
pointe vers le sud, comme les cypres pointent vers l'ouest, ne
saurait etre expliquee».

II est probable que la deviation etait alors oonnue depuis

longtemps, car le sinologue A. Wylie, missionnaire en Chine,
cite incideminent2 le passage d'une biographie de Yy hing3,

1 Dans ce court apercu je ne me propose pas de faire l'historique
des progres successifs de la construction de la boussole en Europe,
ou la decouverte de la declinaison a ete, probablement, une
consequence de son montage sur pivot, ä sec; mais en Chine, cette deviation

a ete constatee d'apres l'aiguille flottante.
2 Ce bonze, dont le nom la'ique etait, Tcharig Souei, fut un des plus

grands astronomes de la Chine. Gaubil parle longuement de lui
(au recueil de Souciet, II et III). Voir aussi Giles, Chinese biographical

dictionary, au N° 902.
3 Dans un article intitule The Magnetic Compass in China, reim-

prime dans les Chinese Researches, Shanghai 1897. Le passage en
question a ete reproduit par Edkins dans un article sur la batellerie
chinoise oü Hirth en a pris connaissance.
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le celebre astronome du VIIIe siecle, mentionnant l'observation
qu'il fit de la deviation magnetique.

II est bien regrettable que Wylie, quoique presentant ce ren-
seignement. comme inedit et de nature a etablir une priorite
de neuf sieeles en faveur de la Chine, ait juge superflu d'indiquer
tout au moins le nom de l'ouvrage oii il l'avait decouvert. Hirth
a vainement recherche le passage dans plusieurs biographies de

Yi Hing, mais considere, avec raison, que l'autorite de Wylie
suffit ä etablir l'existence, dans quelque autre ouvrage chinois,
de ce texte dont ce dernier rend compte ainsi:

« It is said, that «011 comparing the needle with the north pole,
he found the former pointed between the constellations hü and wei.
The pole was just in 6 degrees of hü, from which the needle declined
to the right (east) 2°95'. As it declined to the right of the north pole,
it was necessarily to the left of the south pole ».

A defaut de l'original chinois, il etait indispensable de citer,
en anglais, cette traduction faite par un bon sinologue. Mais si

l'on peut se her a Wylie sous le rapport philologique, il n'en va
pas de meme sous le rapport de la cosmologie, generalement
ignoree des sinologues, comme j'ai eu souvent l'occasion de le

montrer, notamment dans le present article oh divers exemples
en sont donnes.

En premier lieu, le mot east, ajoute entre parentheses comme
equivalent ä right (droite), est inexact. Wylie a pense que,
l'observation etant faite face au pole celeste nord, le mot droite
indiquait evidemment 1'est. Mais les Chinois, supposant tou-
jours l'observateur face au sud, d'apres le prototype du souve-
rain, image de l'etoile polaire, tronant comme eile face au sud,

appellent gauche le cote oriental, droite le cote occidental.
Quand le texte dit que l'aiguille deviait vers la droite, cela

signifie done qu'elle dpviait vers Youest. non vers Fest L

1 II est de fait, d'ailleurs, que la declinaison magnetique en Chine
est ouest, comme le constate egalement le texte de l'an 1115 cite
plus haut, lequel dit que la pointe sud de l'aiguille devie vers le sud-
est.

Le P. Amiot qui, pendant une longue suite d'annees. a fait des
observations magnetiques ä Pekin, a trouve que la declinaison y
reste stationnaire, entre 2° et 2°30' vers l'ouest, rarement plus de
4°30' et jamais moins de 2°. (Memoires concernant les Chinois. vol. IX
et X).
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Cela resulte d'ailleurs du texte. Si Wvlie avait jete un coup
d'oeil sur le tableau, bien connu,des divisions siderales chinoises

(fig. ?>), il aurait vu que Hüi (hü) indique le nord et que la division

Wei lui est contigue du cote de 1'ouest.

D'autre part, 1'expression 5 in six degrees of hü » reproduit
litteralement la formule habituelle e dans Hiu six(ieme) degre »

N

O Solstice d'hivc

w

30IJSJ0C ^

Fig. 3. — Projection des divisions chinoises sur l'equateur du 24e siecle avant J.-C.

la forme adjective n'etant pas specifiee en chinois; cela ne signifie
d'ailleurs pas que Yi Hing ait observe le pole au sixieme degre
de Hiu, car, d'une part, les divisions äquatoriales sont continuel-
lement emportees par le mouvement diurne et, d'autre part,
elles ne se trouvent jamais au-dessus du nord de l'horizon.
L'explication est autre.
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Comme nous l'avons vu (Arch., 1019, p. 206 et 566), les Chi-

nois ont conserve depuis la haute antiquite la division du

firmament en quatre quartiers peripheriques correspondant
aux quatre saisons, contenant par consequent chacun 7 (des 28)

divisions et marquant, par ieurs centres, les equinoxes et
solstices. Les quatre divisions cardinales Hiu (N) Fang (E) Sing
(S) et Mao (W) sont enumerees dans le premier chapitre du

Chou king comme cardinales a l'epoque de Yao\ elles ont

effectivement contenu, au 25me siecle avant notre ere, les lieux
cardinaux du soleil (equinoxes et solstices).

D'autre part, la division de l'annee, de l'equateur celeste et
de l'horizon terrestre etant, des la haute antiquite, representee

par des nomenclatures interchangeables, le nord du ciel n'est pas
ce que nous appelons de ce nom (la region circompolaire visible

au nord terrestre), mais bien le quartier equatorial correspondant
au solstice d'hiver. II va sans dire que ce quartier boreal, etant
zodiacal, ne saurait etre aperpu au nord terrestre, comme Wylie
l'admet implicitementL II est associe au nord terrestre par
les principes qui etablissent l'equivalence cosmologique de

l'horizon terrestre et de l'equateur celeste et qui maintiennent cette

equivalence, tout au long de l'histoire chinoise, d'apres la situation

sidero-solaire du 2c'me siecle, oü le Systeme s'est constitue "2.

Si Yi Hing place le nord au 6e degre de Hiu, ce n'est done pas
ä la suite d'une observation personnelle, puisqu'une telle
observation datait, ä son epoque, de plus de trente sieeles: mais bien

d'apres la convention maintenant les quatre points cardinaux

1 L'asterisme Hiu est caracterise par ß du Verseau. et Wei par a

du Verseau.
Comme il existe plusieurs divisions Wei (et aussi plusieurs

divisions Kouei), dont ia prononciation est d'ailleurs differenciee paries
intonations chinoises, Biot les a distinguees par une orthographe
arbitraire. Les divisions dont il s'agit ici portent les nos 22 (Hiu) et
23 (Oey) sur la fig. 3.

2 Les traits generaux de ce Systeme se retrouvent dans l'Iran
(Arch., 1923, p. 14) et proviennent, semble-t-il, de Babylone. On
trouve dans la litterature iranienne cette meme confusion entre
le nord celeste cosmologique et le nord terrestre, que font constam-
ment les sinologues (voir Le Systeme cosmologique sino-iranien dans le

Journal asiatique 1923).
Nous verrons plus loin un autre exemple de l'application des 28

divisions zodiacales ä l'horizon terrestre.
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tropiques dans les quatre divisions cardinales du Systeme.

Lorsque la loi de precession fut decouverte et qu'on chercha ä

calculer a quelle epoque les phases cardinales avaient ete

contenues simultanement dans les divisions Hiu, Mao, Sing,
Fang, on trouva que cette condition placait le solstice d'hiver
au 6e degre de Hiu, consider? des lors comme le nord cosmolo-

gique absolu b

Nous possedons la mesure de l'amplitude des sieou effectuees

sous diverses dynasties, depuis les Han anterieurs. On v trouve

pour celle de la division Hüi (voir les tableaux de Gaubil):

Selon Selon
l'equeteur l'ecliptique

En 1'an 104 avant J.-C. 10° —
En Pan 103 apres » 10° 10°
En 1'an 724 » » 10° 10°
Au XIIme siecle » » 8° 95' 9°00'
En l'an 1683 (par les Jesuites) — 9°

Celle de Fan 724 a ete effectuee precisement par Yi Hing.
Puisqu'il placait le nord franc au 6e degre de Hiu et attribuait ä

Voir, dans VHistoire de Vastronomie chinoise de Gaubil, la
discussion qui se poursuivit äce sujet du llme au VI 11me siecle. Al'epoque
de Yi Hing on etait ä peu pres tombe d'accord sur la valeur de la
precession. Mais, comme les Chinois consideraient cette loi comme
äquatoriale, — ce qui suppose l'invariabilite siderale du pole et
celle des divisions jalonnees par les etoiles fondamentales — ils
ne savaient pas que l'amplitude de ces divisions fut parfois tres
differente dans la haute antiquite. Iis avaient cependant,
diverses listes de l'amplitude des sieou depuis le 2me siecle
avant notre ere, mais attribuaient peut-etre leurs divergences ä des

erreurs d'observation. Par suite du mouvement oblique de la
precession, le solstice d'ete cosrnologique finit par sortir completement
de la division Sing, comme on le voit dans les tableaux modernes.
On fut done amene ä avancer de plus en plus le lieu du nord absolu
(solstice d'hiver originel) dans la division Hiu, jusqu'ä le porter ä

l'extremite de cette division, entre Hiu et Wei, comme on le voit,
par exemple, sur les boussoles astrologiques reproduites par Klaproth
(PI. III) et De Groot.

J'ajoute que les expressions north pole, south pole, employees par
Wylie dans la traduction de ce texte n'y flgurent vraisemblable-
ment pas, car les Chinois n'ont pas l'habitude de dire que le solstice
d'hiver (Hiu) se trouve au pole; quand le passage sera retrouve on y
verra, sans doute, les mots tcheng pi, tcheng nan (nord franc, sud
franc).
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cette division 10 degres d'amplitude, il en resulte qu'il evaluait
la deviation magnetique ä 4°, l'aiguille pointant entre Hiu et
Wei. Comment done son biograpbe, cite par Wvlie, peut.-il dire

qu'il l'avait trouvee de 2° 95' 1, alors que les instruments de

cette epoque ne permettaient pas d'obtenir de telles approximations

Nous avons probablement l'explication de cette

enigme dans le fait que l'amplitude de la division Hiu etait
evaluee au Xllme siecle 5 8° 95'2. Lebiographe, enlisant dans les

Oeuvres de Yi Hing, que l'aiguille pointait « entre Hiu et Wei»,
le nord franc etant par ailleurs au 6e degre de Hiu, a probablement

releve, dans un tableau de sa propre epoque, que Iliu
avait 8° 95' selon l'equateur (et, par consequent, selon l'horizon

par suite de l'equivalence conventionnelle du pourtour du ciel

et de la terre); il en a done deduit que Yi Hing evaluait la deeli-

naison magnetique k (8° 95' —6° 2° 95'.
F.n resume, les Chinois ont siirement connu la d»clinaison des

le XIme siecle et, probablement, des le Ml fme, si ce n'est plus tot
encore. Si, comme on peut le croire, l'observation attribuee k

Yi Hing est authentique, les Chinois auraient connu la decli-

naison avant meme que 1'Occident ait soupponne la polarite
de 1'aimant. A Tepoque de Yi Hing, il y avait ä coup siir six
siecles, et probablement dix sieeles e.t plus, que l'aiguille flot-
tante aimantee etait en usage. II ne serait done pas surprenant,
que cet observateur passionne, qui, pendant plusieurs annees

se retira dans une lie pour y poursuivre en silence ses investigations,

ait constate la deviation de l'aiguille.

Application de la boussole a ia geomancte.

Pour un Occidental, la decouverte de l'aiguille aimantee

evoque d'abord Tidde de son application ä la-navigation. II est

bien possible, comme on le verra, qu'en Chine aussi elle ait ete

utilisee fort anciennement par les marins. Mais, a cause du

1 Les Chinois divisent la circonference en 365 1 /4 degres, et
chaque degre en 100 minutes.

2 Ces evaluations du XIIme siecle paraissent d'ailleurs singulieres
quand on les compare ä Celles du VIIIme et du XVIIme siecles, dans
le tableau ci-dessus.
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caractere essentiellement cosmologique des bases de la
civilisation chinoise, l'utilisation de la boussole, de beaucoup la plus
repandue, en Chine, est cede qui se rapporte ä la geomancie,
dont les croyances sont liees ä la cosmologie L

En effet, le concept fondamental de cette civilisation etant
celui du centre regulateur entoure des quatre phases de la
revolution cosmique, qui s'opere, ä la fois, au ciel et sur la
terre, il s'en suit que le cours physico-moral de la vie se trouve
regi par les phases de la revolution azimutale intimement unie

a la revolution celeste.
Ce n'est pas seulement la destinee des vivants qui depend de la

revolution cosmique: c'est surtout celle des morts, liee, par
l'emplacement de leur tombeau, ä l'influence, bonne on mau-
vaise, des directions de l'espace. Or la prosperity des vivants, la
destinee d'une famille sont conditionnees par la satisfaction des

morts, obtenue, grace a la piete filiale, par l'accomplissement
des rites funeraires, par le culte ancestral et surtout par le choix
judicieux de l'emplacement des tombes. Ce choix exige une
grande competence; c'est en vain que les descendants temoi-
gneraient, d'un coeur pur, les egards dus ä leurs ascendants, si la
maladresse d'un geomancien avait fait commettre une erreur
dans la situation de leur sepulture. Aussi ne s'en remet-on pas
aveuglement aux decisions des professionnels 2. C'est pourquoi
le Fong-choui (b'tteralement « Vent et F.au »), c'est-a-dire la
doctrine geomantique, est restee une preoccupation constante du
public chinois et la source d'interminables discussions.

1 Les details de cet expose sont empruntes ä l'important ouvrage
de De Groot, The Religious System of China, vol. Ill, p. 935 et sui-
vantes.

Dans ce vaste et precieux recueil d'observations, les rites et croyances

eschatologiques se trouvent, naturellement, entremeles, a l'appli-
cation des principes cosmologiques. Les exemples qu'on y rencontre
sont d'autant plus interessants que l'auteur ne se rend pas compte
des raisons, d'ordre astronomique, reliant entre elles les diverses
parties du Systeme.

2 D'apres un proverbe chinois, cite par De Groot, «on ne peut se

passer de notions geomantiques, pas plus qu'on ne saurait se

dispenser d'avoir des notions medicales ». En se confiant aux remedes
d'un charlatan, un homme peut compromettre la sante de ses enfants;
en s'en remettant aux dires d'un geomancien, il peut compromettre
le repos de ses ancetres.
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Cette doctrine, dont on ne connait pas Fhistorique dctaille.
est. dans ses grands traits, fort antique, en rapport avec le livre
canonique de la divination et surtout sous la dependance des

principes cosmologiques originels. Elle consiste essentiellement
dans l'idee que tout centre donne lieu ä une revolution cosmique

peripherique.
Le centre absolu du monde terrestre est le palais de l'empe-

reur; l'horizon de la capitale et ses points cardinaux indiquent
done les phases de la revolution azimutale terrestre absolue.

Mais, chaque lieu de la terre constitue un centre cosmique,
avec ses points cardinaux locaux: le prince feodal, dans son

palais, quoique vassal de l'empereur, trone lui-meme face au
sud, et ses sujets se prosternent face au nord; le chef de famille
dont la maison est orientee suivant la meridienne, est assis

face au sud, ayant l'est ä sa gauche, l'ouest ä sa droite. De meme
l'ancetre, dans son tombeau, forme un centre cosmique, avec
une peripherie marquee par les points cardinaux auxquels sont
necessairement attachees les phases d'une revolution cosmique
actionize par les deux principes dualistiques et par revolution
des cinq elements L

Cette metaphysique est rationnelle et constitue la plus
ancienne explication unitaire et deterministe des lois physico-
morales de la nature. Mais les pratiques de la geomancie la font
tomber dans l'absurdite en entremelant son caractere trans-
cendant avec les realites concretes de chaque horizon local,
confondant ainsi le noumene et le phenomene. Comme les

quatre quartiers peripheriques du firmament sont symbolises

par le Dragon oriental, 1'Oiseau meridional, le Tigre occidental
et la Tortue boreale, et comme, d'autre part, les signes ou
symboles de toute revolution sont interchangeables, on pretend
decouvrir dans la conformation de chaque horizon local la

presence favorable, ou l'absence defavorable, d'un ou de plu-
sieurs de ces animaux dans la silhouette des hauteurs avoisi-
nantes. Deux d'entre eux sont specialement importants, le

Dragon et le Tigre, particulierement le Dragon qui joue, nous

1 Voir Arch., 1919, p. 573; et le chapitre Caractere bino-quinaire
de la cosmologie chinoise dans mon article du Journal asiatique 1923.
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l'avons vu {Arch. 1920, p. 225) un role capital dans l'astrologie
chinoise 1.

Ces animaux, s'etendant sur un quart de la circonference, le

diagnostic de leur presence ne requiert pas specialement l'em-
ploi de la boussole; mais, comme les quartiers de 1'equateur
celeste, symbolises par ces animaux, comprennent chacun 7 sieou

(fig. 3) et comme chacune de ces divisions siderales contient un
nombre different de degres, une certaine precision est neces-
saire pour apprecier Pinfluence des diverses parties de l'animal
symbolique transports du ciel sur Phorizon terrestre 2. Gette

projection des divisions siderales sur Phorizon terrestre n'a

pas seulement pour effet d'assimiler la configuration de la
terre ä celle du ciel, mais encore de faire intervenir la forme

temporelle de la revolution dualistique, puisque la circonference

chinoise est divisee en 365 1 /4 degres de maniere ä corres-

pondre aux 365 1 /4 jours de l'annee tropique, les memes for-
mules etant appliquees, au temps et a Pespace, ä 1'equateur et
ä Phorizon3; d'oii une autre extension de la doctrine: l'alma-

1 La röalife de ces infiuences ne fait (on ne faisail naguere) aucun
doute dans l'esprit des Chinois de tonte classe; los descendants de
hauts dignitaires preferent renoncer au privilege aceorde par i'cm-
pereur d'avoir certaines steles on statues d'animaux autour de leur
tombe, afin de ne pas troubler le fong-choui. L'ascension d'une
famille a une haute situation, notamment au trone imperial, est
invariablement consideree comme decoulant de l'emplacement des
tombes ancestrales Des Europeans ont ete pries, par lems voisins
chinois. de vouloir bien percer des orifices dans les murs de leurs
jardins pour ne pas nuire au fong choui des tombes situees ä proxi-
mite.

Lorsque deux villages sont en conllit, il n'est pas rare de voir la
population de l'un d'eux travailler avec acharnement ä niveler une
asperite dans le profil d'une rolline. dont Pinfluence est notoire sur
la prosperite de l'adversaire Inversement, de riches citoyens font
a leur ville natale la munificence, tres appreciee, de corriger arti-
ficiellemenl le jong choui d'une arete par une accumulation de blocs
de pierre amenes ä grands frais.

2 Hills and mountain-ranges being the embodiment of the
influences of the Four Animals, their several paits are deemed to
stand each under the influence of a siu. In this manner, geomancy is

ingeniously combined with astrology and the field of speculation
greatly widened (De Groot, op. rit.. p. 954). — La raison d'etre de
cette generalisation est, comme on l'a vu, d'ordre bien plus general.

3 Ce caractere unitaire, qui se manifeste dans les plus anciens
documents, semble echapper aux sinologues. Nous avons vu plus
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nach vient s'ajouter ä la boussole pour fournir les donnees du
determinisme geomancien.

Avant l'invention de l'aiguille aimantee, la meridienne ne

pouvait etre etablie que par les precedes astronomiques: bissec-

trice de l'azimut du lever et du coucher d'un astre ou bissectrice
des elongations de la polaire, tous deux decrits dans le Tcbeou pi
(trad. Riot, Journ. asialique 1841). Mais l'emploi de la boussole,

pour l'usage courantsimplifia l'operation et favorisa l'exten-
sion des pratiques de la geomancie. C'est. sans doute cette extension

qui suggera de combiner les diverses series de signes pour
preciser 24 points de l'horizon: les marins et geographes ont,
en effet, adopte cette division qui comprend quatre trigrammes
(II, IV, VI, YII1) lesquels, comme on l'a vu, ne sont pas
disposes dans l'ordre rationnel, mais dans l'ordre astrologique2.

haut (ä propos de la declinaison magnetique) que Wylie ne se doute
guere que l'assimilation du nord terrestre ä la division solsticiale
Hiu se rapporte, non pas ä l'epoque de Yi Hing, mais ä la periode
creatrice du Systeme, dans la haute antiquite. Klaproth attribue
360 degres ä la circonference chinoise ; De Groot en fait de

meme (p. 970); et, cependant, ces auteurs produisent, Tun et l'autre,
le facsimile d'une boussole astrologique portant Vindication de

l'amplitude de chaque division, dont le total fait 365 1 /4. C'est lä
d'ailleurs un fait general: l'existence d'une cosmologie chinoise
unitaire et 'symetrique, dont toute la litterature antique est im-
pregnee, est encore peu comprise. Le lien qui unifie les diverses
series de signes est considere comme arbitraire, ou conventionnel.

1 II est meme arrive qu'on ait employe la boussole pour des
operations officielles ob il eüt ete preferable de s'en tenir ä l'observation
astronomique. Gaubil a Signale que l'enceinte quadrangulaire de

Pekin, construite en l'an 1400. a ete orientee ä la boussole, saiis tenir
compte de la declinaison magnetique, car la direction de ses cötes
meridiens presente une erreur de 2°30'.

2 Inversement, les trigrammes normaux (ceux de Fou-hi) sont
employes par les geomanciens dans certaines provinces. De Groot,
qui a compose son ouvrage d'apres les observations faites par lui ä

Amoy, dit qu'en cette contree les geomanciens emploient exclusi-
vement une boussole oil les trigrammes sont disposes d'apres le

Systeme de Fou-hi et non d'apres celui du Yi king.

(A suivre.j

Archives, Vol. 5. — Mai-Juin 1923.


	L'origine de la rose des vents et l'invention de la boussole

